
En passant le col du Mont-Cenis, vous vous êtes peut-être demandé ce quΩétait ceci ; 
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9ǘ ōƛŜƴ ǾƻƛŎƛ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘΩǳƴ petit  train éphémère. 

Au 19ème siècle on cherche à améliorer la circulation des marchandises et des personnes ŜƴǘǊŜ ƭΩ!ǎƛŜ 

Ŝǘ ƭΩ9ǳǊƻǇŜ car la route des Indes est longue et dangereuse. De grands projets voient le jour, 

Ferdinand de Lesseps entame le creusement du canal de Suez... La traversée des Alpes fait partie des 

autres défis. 

En 1860, la liaison ferroviaire Paris-Lyon-Turin-MilanΣ ŘŞōǳǘŞŜ ŀǾŀƴǘ ƭΩŀƴƴŜȄƛƻƴ ŘŜ ƭŀ {ŀǾƻƛŜ Ł ƭŀ 

France, est toujours bloquée à Saint-Michel-de-Maurienne car le passage des Alpes nécessite le 

ŎǊŜǳǎŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ ǘǳƴƴŜƭ entre Modane et Bardonnechia. En attendant voyageurs (50 000 par an), 

bagages et marchandises (30 000 tonnes par an) sont transbordés et passent le col du Mont-Cenis 

pour rejoindrŜ ƭΩLǘŀƭƛŜ Ŝƴ ŘƛƭƛƎŜƴŎŜǎ Ŝǘ ŎƘŀǊƛƻǘǎΦ {ƻƛǘ entre douze et seize heures pour 80 kilomètres ! 

Le tunnel envisagé ǎŜǊŀ ƭŜ Ǉƭǳǎ ƭƻƴƎ ǘǳƴƴŜƭ ŦŜǊǊƻǾƛŀƛǊŜ ŘŜ ƭΩépoque, soit 12 kilomètres de percement 

dans la roche. Les travaux sont entrepris avec les moyens à disposition, pics manuels, barres à mine, 

ainsi que le capricieux ōŞƭƛŜǊ ƘȅŘǊŀǳƭƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩƛƴƎŞƴƛŜǳǊ {ƻƳƳŜƛƭƭŜǊΦ [ΩŀǾŀƴŎŜƳŜƴǘ des travaux est 

lent, à peine 1 646 mètres en six ans, il en reste 10 587 ! Trop lent pour Napoléon III qui dans son 

château de Saint Cloud ǎΩƛƳǇŀǘƛŜƴǘŜΦ Lƭ ǎŜ ƳŜǘ ardemment en quête ŘΩǳƴŜ ǎƻƭǳǘƛƻƴΦ /ΩŜǎǘ Ł ŎŜ 

ƳƻƳŜƴǘ ǉǳΩƛƴǘŜǊǾƛŜƴǘ ǳƴ ƛƴƎŞƴƛŜǳǊ britannique Mister John Barraclough Fell. Celui-ci, associé à 

Brassey, propose une solution temporaire : un chemin de fer vapeur à voies étroites (110 cms) reliant 

Saint-Michel-de-Maurienne et Suse en Italie en longeant approximativement la route impériale 

Napoléon Bonaparte passant par le col du Mont-Cenis.



 
Le col du Mont-Cenis étant réputé inabordable pour les locomotives du fait du dénivelé important, il 

propose de mettre Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ǳƴ ǎȅǎǘŝƳŜ de son invention, consistant à poser dans les pentes de plus 

de 4% et dans les courbes, un troisième rail central. Des galets, installés sous la locomotive, 

enserrent ce rail, et améliorent ƭΩŀŘƘŞǊŜƴŎŜ en côtes, le guidage dans les courbes et le freinage dans 

les descentes. Cette technique est antérieure au système dit à crémaillère.  

Napoléon III se laisse convaincre.  

 

  

 

[Ŝ ŎƻƴǘǊŀǘ ǇƻǳǊ ƭŀ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ de la ligne est signé le 4 novembre 1865 et 

prévoit ƭŀ Ŧƛƴ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴŎŜǎǎƛƻƴΣ ǳƴ Ƴƻƛǎ ŀǇǊŝǎ ƭΩƛƴŀǳƎǳǊŀǘƛƻƴ Řǳ ǘǳƴƴŜƭ ŦŜǊǊƻǾƛŀƛǊŜ Řǳ CǊŞƧǳǎΦ [Ŝ ŎŀƭŎǳƭ 

est vite fait, au train ou le percement avance, il y en a encore pour trente ans, le projet Fell est donc 

rentable. 

La construction de la ligne à voie unique est entamée en février 1866. La topographie très 

montagneuse ŘŜǎ ƭƛŜǳȄ ǊŜǉǳƛŜǊǘ ƭΩŞŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳȄ ƻǳǾǊŀƎŜǎ ŘΩŀǊǘ. Entre Lanslebourg, côté 

français et Bar Cenisio, côté italien, les ponts, viaducs, tunnels et 12 kilomètres de galeries de 



protection contre les avalanches, 

se succèdent. Dans la montée, 

côté français, des tunnels 

compensent la courbure trop 

serrée des lacets de la route. 

  

 

Malgré quelques contretemps dus, à des inondations ŘŜ ƭΩ!rc et aux sabotages des autochtones 

opposés au projet, les ingénieurs et ƭŜǎ ƳƛƭƭƛŜǊǎ ŘΩouvriers réalisèrent un travail colossal. En 16 mois à 

peine ils réussissent ƭΩŜȄǇƭƻƛǘ ŘŜ relier les 77 kilomètres séparant Saint-Michel-de-Maurienne (Fr) et 

Suse (It). Mais ǎǳǊǘƻǳǘ ŘΩavaler un dénivelé positif de 1357 mètres de Saint-Michel-de-Maurienne au 

col du Mont-Cenis et 1585 ƳŝǘǊŜǎ ŘŜ ŘŞƴƛǾŜƭŞ ƴŞƎŀǘƛŦ ƧǳǎǉǳΩŁ {ǳse, avec un passage audacieux à une 



altitude de 2083 

mètres. Neuf gares, à 

savoir Saint Michel de 

Maurienne, Francoz, 

Modane, Bramans, 

Termignion, 

Lanslebourg, 

ƭΩƘƻǎǇƛŎŜ aƻƴǘ-Cenis, 

Grand-Croix, 

Molaretto et Suse, 

émaillaient le 

parcours et 

permettaient le 

croissement des 

trains. La voie étant 

unique, un système 

de bâton pilote remis par le chef de gare aux conducteurs des locomotives, autorisait celui-ci à rouler 

en toute ǎŞŎǳǊƛǘŞ Ŝǘ ŘΩŞǾƛǘŜǊ ainsi ƭŜǎ Ŏƻƭƭƛǎƛƻƴǎ ŀǾŜŎ ǳƴ ŎƻƴǾƻƛ ŎƛǊŎǳƭŀƴǘ Řŀƴǎ ƭΩŀǳǘǊŜ ǎŜƴǎΦ Et très 

important, la ligne restait praticable quelles que soit les conditions climatiques. 

[Ŝ мр Ƨǳƛƴ мусуΣ ŎΩŜǎǘ Ŝƴ ƎǊŀƴŘŜ ǇƻƳǇŜ ǉǳŜ ƭŀ ƭƛƎƴŜ Ŝǎǘ ƛƴŀǳƎǳǊŞŜΦ  

 

Quatre convois composés chacun de trois wagons à voyageurs et deux à marchandises, tractés par 

une locomotive à vapeur de 15 tonnes, réalisent chacun un aller / retour par jour. Ils emmènent 48 

voyageurs à une vitesse moyenne de 25 km/h pour la montée et 17 km/h pour la descente. La durée 

totale du voyage est de cinq heures, soit un gain de temps appréciable de 7 heures par rapport à la 

diligence ! 


